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Sur  le  projet  de  la  commijjion  des  hypothèques  ^ 
relatif  a  r organifatlon  de  l'adminifiration  h  des 
bureaux  des  hypothèques  ^  ù  fur  la  réformation  du 
tarif  du  cj  mefidor  an 

Séance  du  14  fruclidor  an  6. 


f 


RePRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Animé,  comme  nous  le  fommes  cous, du  de/îrdeiîmpiifier 
Bc  flir-rouc  de  rendre  moins  difpendieux  les  érabliîîemens 
publics  néceflàires  à  la  confervacion  des  droits  des  citoyens, 

^  '  A 


Vai  An  examiner  s'il  cft  vrai  que  le  nouveau  régime  hypo- 
thécaire puilTé  être  confié  aux  prépofés  de  la  régie  de  l'en- 
regiilrement ,  &  je  viens  vous  foumettre,  avec  autant  de 
brièveté  qn  il  me  fera  poflible ,  le  produit  des  mes  recherches, 


à  cet  égard 


La  première  queftion  qui  fe  préfente  naturellement  ed 
celle  de  favoir  fi  ces  prépofés  auront  affez  de  temps,  pour 
fe  Uvrer  aux  fondions  de  confervateurs  des  hypothèques^,  ôc 
ceftdans  vos  deux  réfolutions  des  24  thermidor  ôc  3  do 
ce  mois  fur  le  nouveau  régime  hypothécaire  que  je  puife 
ma  réponfe. 

Vous  avez  admis  la  publicité,  la  fpécialité  des  hypo- 
thèques ,  &  îeurjnfcription  obligée.  Nul  acquéreur  ne  peut 
erre  garanti  des  difpofitions  préjudiciables  de  fon  vendeur 
qu'après  la  tranfcription  de  fon  contrat  m  bureau  des  hy- 
pothèques :  par  conféquent  le  recours  à  ce  bureau  embraflè 
Ja  prefque  totalité  ,  non  -  feulement  des  tranfadions  fo- 
ciales,  mais  encore  des  jugemens  doù  réfulte  hypothèque, 
A  l'égard  des  prépofés  de  la  régie    leurs  fondions  cori- 
fuient  principalement  à  percevoir  les  droits  du  fifc  établis 
fur  tous  les  ades  punies,  foit  des  notaires,  fort  des  juges- 
de- paix  &  tribunaux  :  mais  leur  enregiftrement  fe  fait  d'une 
manière  abrégée  ôc  fans  aucune  des  follicitudes  particulières 
au  travail  des  hypothèques. 

Celui-ci,  au  contraire ^  exige  d*abord  Texamen  le  plus 
approfondi  du  droit  du  êféancier-  ôc  enfuite  un  enregiftre- 
ment beaucoup  plus  long  ,  Ôc  d'un  genre  abfolument  diffé- 
rent-j^Ferreur  ,  s'il  eu  éîoit  commis,  deviendroit  h  grave 
pour' le  confervateur  des  hypothèques  ,  qu'il  eft  obligé  de 
pouifer  jufqu'au  fcrupule  fes  foins  &  fa  furveillance  à  cet 
égard.  _ 

Il  réfulte  en  effet  des  bafes  8c  des  principes  du  nou- 
veau régime  hypothécaire  ,  que  ,  s'il  faut  au  receveur  de 
lenregiftiement  un  demi  quarc-d'heure  pour  la  perception 
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des  droits  fifcaax  d'un  aile  qi^lconque  .  il  l„i  faudra  plus 
dune  heure  ceft  à-d>re,  huit  fois  plus  de  ter«ps  pour 
,  mettre  en  fùreté  'hypothèque  réfultante  du  même  ak 
a  plus  forte  raifon  dans  les  cas  de  mutation  d'im- 
meubles ,  puifque  les  contrats  doivent  être  tcanfctits  ea 
entier, 


Ma,s  comme  ,!  y  a  plus  d'un  huitième  des  aûes  publics 
lulcepnbl.s  du  recours  au  bureau  des  hypothèques  ,  j'ai 
conclu  quen  réuniiTant  les  fondions  ^econflrvateur  à 
ce  les  ue  receveurs  de  1  enregiftrement  ,  #travail  de  ceux-ci 
leroit  au  moins  doublé. 

Et  remarquez  .  citoyens  collègues ,  que  je  raifonne  ici  dans 
I  hypodiefe  que  vous  n'admettrez  certainement  pas,  &  qui 
feroit  d  erabhr  deux  mille  fept  cents  bureaux  d'h;pothV 
ques ,  c^ft-a-dire  le  même  nombre  que  celui  aduel  des 
bureaux  d  enregiftremenr. 

Je  dis  que  vous  n'adinettre^;  pas  cette  hypothèfe  ,  parce 
qu  elle  fero.t  très  -  préjudiciable  a«x  anciens  créanciers  & 
débiteurs  lur- tout  dans  les  pays  d'hypothèque  générale, 
en  les  obligeant  pour  tine  même  créance  ,  à  des  infcrip* 
tions  rumeijfes  dans  une  infinité  de  petits  bureaux  ,  d'où 

cairÎ"°''  "^"^'^  '^'^  «S'™^  ^yP°^^èl 

rl.-9/'  p  '  r'""^  Pp"  '  ^'ous  pouvez  admettre  cette  hypo- 
Z  I"         '  ?®  '         ^"  l'admettant^  les  rrépofés 

de    on^:?'  ^1      ITP'  de  remplir  les  fondions 

ÏLlTl      ?"  "^T  hypothèques-,  il  me  paroît  de  toute 

r.if.n,  lorrqueîes  bureaux,  étant  en  plus  petit  nombre, 
par  conlequent  plus  etenaus  &  plus  populeux,  ces  mêmes- 
p^tpoles  auroieiu  encore  moins  le  temps  &  la  poffibilité  de 
les  exercer.  ""^ 

Qn^voudra  peut-être  contefter  la  vérité  des  réfl,ttats  que 
je  viens  dexpofer  fur  le  travail  des  confervatenrs  :  alors  je- 

A  a 
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depianderai  à  répliquer,  &  je  n*aurai  befoin  que  devons 
lire  quelques  -  unes  des  difpofîcions  de  vos  deux  réfolutions 
des  2.4  thermidor  &  3  de  ce  mois  fur  le  nouveau  régime 
hypothécaire ,  pour  convaincre  le  Confeil  que  ,  loin  d'avoir 
exagéré,  je  fuis  encore  au-defTous  de  l'étendue  ,  de  l'impor- 
tance des  fondions  de  confervateur  des  hypothèques. 

Mais  fuppofé  que,  contre  1  évidence ,  on  croye  praticable 
la  réunion  dont  il  s'agit ,  dans  ce  cas  il  nous  faut  examiner 
s'il  ft roi t  utile  &  politique  de  remettre  ces  fondions  aux 
mains  de  la  régi||  de  renregiftrement  &  de  toute  autre 
compagnie  financière  :  c'eft  la  féconde  queftion  que  je  vais 
traiter  aufli  fuccidement  que  la  première. 

Qu'eft-  ce  qu'une  compagnie  financière  ?  c'efl:  une  com- 
pagnie qui  fouille  dans  nos  poches  ;  ôc  il  faut  bien  que  cela 
foit  ail) fi  ,  car  fans  contributions  il  n'y  a  qu'anarchie  ,  im- 
punité ôc  défordre  par  le  ralentiffement  forcé  de  l'adion  du 
gouvernement. 

Mais  fi  après  avoir  fouillé  dans  nos  poches,  nous  lui' 
permettons  auffi ,  par  la  voie  du  régime  hypothécaire,  de 
Fouiller  encore  dans  nos  affaires,  dans  nos  crédits,  dans  nos 
dettes;  fi  aucune  de  nos  tranladions  fociales  ne. peut  être 
conclue  &  aflurée  que  par  le  miniftère  d'une  compagnie  de 
finance  ou  de  fes  agens  répandus  avec  profufion  fur  tous  les 
points  de  la  furface  du  territoire,  alors  il  n'exifte  plus  aucune 
garantie  contre  la  vexation  &  l'oppreffion  fifpale. 

Ch  aque  individu  fe  trouvera  forcé  de  fe  placer  dans  la 
dépendance  de  ces  mêmes  agehs ,  Ôc  de  les  carefier  honteu- 
fement  pour  en  être  moins  maltraité. 

^  Alors  Tinfluence  qti'ils  exerceront  fur  la  fociété,  ôc  prin- 
cipalement ftir  les  propriétaires  de  biens  -  fonds,  devra  être 
fans  borne. 

Ce  fera ,  fous  une  antre  forme ,  la  corporation  du  clergé , 
qui  nous  prtnoit  au  berceau  êç  ne  nous  rendoit  qu'à  la 

mort. 


Je  ne  rpproduîrai  pas  ici,  repréfentans"  du  peuple ,  les 
autres  motifs  puilTans  préfentés  par  ceux  qui  mont  précédé 
a  cette  tribune  ,  notamment  par  notre  collègue  Jacqueminot, 
qui  doivent  vous  faire  rejeter  la  propofition  de  conter  à  la 
régie  l'adminiftration  des  fiypothèques  ;  je  terminerai  mon 
opmion  par  eflayer  de  prouver  que  ceux-la  font  dans  Terreur , 
qui  loutiennent  que  cette  mefure  feroit  t; ès  -  avantageufe  au 
trefor  public.  ° 

En  e^ec,  s'il  eft  certain ,  comme  j'aime  à  le  cfoirb  ,  que 
le  nombre  aétuel  des  régilTeurs  n'eft  pas  trop  confidérable  : 
h  chacun  d  eux  eft  forcé  de  donner  tout  fon  temps  â  la  par- 
tie dont  il  eft  chargé  ;  fi ,  comme  on  ne 'peut  en  douter, 
lia  tailu,  dans  prefque  tous  les  bureaux  de  premier  &  fé- 
cond ordre,  partager  entre  trois  individus  le  travail  des  pré- 
pôles,  charger  l'un  de  la  partie  du  timbre ,  l'autre  de  celle 
de  ienregillrement  ,&  le  troifièmé  du  domaine  ;  fi  les  autres 
receveurs ,  même  dans  les  plus  petits  bureaux,  ne  peuvent 
taire  leur  befogne  fans  le  fecours  d^un  ,  &  quelquefois  de 
deux  lurnumeraires  ;  enûn  fi,  comme  je  crois  lavoir  établi, 
ileft  conltant  que  celui-là  ne  pourra  s'occuper  d'aucune 
autre  tondion  qui  fera  chargé  de  la  confervation  des  hypo- 
thèques :  il  eft  dès -  lors  démontré  qu'il  faudra  créer  de 
nouveaux  regilTeurs  pour  furveiller  la  partie  des  hypothèques, 

autant  de  nouveaux  confervateurs  qu'il  fera  établi  dar- 
rondiflemens  de  bureaux;  il  eft  prouvé  conféqaeiiiment  que, 
ou  que  ion  conferve  l'adminiftration  aduelle ,  foit  qu'on 
ia  luppnme  en  faveur  de  la  régie,  la  dépenfe,  dans  les  deux 

obole.  Toute  Ja  différence  que  j'y  trouve,  ceft  que  les  indi- 
vidus  ne  leroient  pas  les  mêmes  que  ceux  qui  exiftent  en  ce 
moment,  oc  que  ion  accorderoit  à  la  régie  le  droit  injafte 
de  les  remplacer  par  Xes  protégés. 

Repréfenraos  du  peuple,  ces  confidératîons  vous  paroî^ 
tront  fans  doute  afe  puiffantes  pour  fixer  votre  dérermi^ 
nation  :  quant  a  moi ,  je  demande  la  queftion  préalable  fur 
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toute  proportion  de  réunion  des  fondions  de  confervateur 
des  hypothèques  à  la  régie  de  renregiftrementou  à  toute  autre 
compagnie  financière,  &  que  le  projet  de  la  commiflion  foit 
difcuté,  article  par  article. 


A  PARIS  ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Frudidor  an  6. 


